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phires':elle est arrive' àit Rueil à 7 atmvos
phîées; elle (tait de retour à son point d
dpart à 3 atnosphéres. Elle avait remri-
qué 4 voitures, dont 3 à voyageurs et une
a bagage, sur une distance le 4 lieues,
marchant avec une vitesse de n à 25 milles
à l'hevur. !s coiurbes de 90 pieds d
raym, les pentes, les rampes, tout cela
tait f'anchi icomme le reste le la route.

Les arrêts sont prompts, sans secoisse, et
les dimarrages se font sans chocs et rapi-
dement.

Sur une longueur île 2 milles, le train
t grvt i, par des pentes assez fortes, unit
monté" le 231 pieds, à une titesse dei' 7î
lieues à l'ieure.

Si je m'étends quelque peu sur ce sujet,
c'est que je le crois important pour votr'

pays. Il y a quelque innovation à tenter
avec ce systéme nouveau aux environs si
fré 1quentés de Montréal. Pendant lé,
l'hl vitel de l'iehil, celui que lot se pro

pose de construire ' sur ctte iignifiiqiii
montag'ne de Saint-iIruno, pourraieit trou-
ver là les moyens de trvaspu t éconu
mique, confortable et rapide. Lachin', le

ouît-dle-l' le, etc., etc.. deviendraient valons
les faubourgs dle Mntréal. Quoi qu'il en
soil, la maison Caill, constriucteurs île ces
machines, ni peut siuffire aux demandes
qu'on lui adresse.

Au moment oùc j'av e es lignes, voici
sur le nêmrte sujet une nouvelle que je
trouve dans le Jîîr'î/ île (,'i'ri :

M. l'ingénieur Sclnidt, de Zurich, a cons-
truit une loconotive routière avec laquelle il se
rend à Paris en suivant la voie ordinaire, et en
conduisant son invention. Il est arrivé samedi
soir à Mlie à huit heures et demie, vepuis Zi-
rih, y compris les divers temps d'arret nécessi-
tes par les dificultés dont les plus grandes sont
uaiiitenant franchies.

Cette machine, avec son-. approvisionnement
l'eau et de charbon et les deux personnes qui la
î'iduisent, pèse 128 quintaux, et le fourgon à
bagages qu'elletraîne 'ni pèse environ 10. Ce
n'est pas seulement une remorqueus, elle est
encore organisée por servir, à l'occasion, de

ompe à vapeur, asplirant 'eau i à une distane
le 20 p ieds et la lançant à 'ue hauteiiro à une
distance(e dle 1 Spieds, et cela, à laisoi de(' 2,00
litres à la minute. La locomotivve représente
une force I' 25 chevaux-vapeur.

Apres s''tre puosé à iBale, le dimanhiitie, M.
Sclinidt en est repart i lundi matin pour Belfort,
au milieu d'un grand coieoîrs de curieux ac-
courus pour voir cette nouveauté.

Ceci ime remet en mémoire une aven-
titre quasi mystérieuse. Lors d'une dus
derièîres années le mon l séjo ' Mont-
rév"al, J meil lrappelle avoir viu passer cer-
taine locomotive routiere,r emorluant deux
ou trois wagons. C'était une machine à
foyer, à roies le caoutchouc, autant qu'il
m'en souvient. Un essai du train eut lieu
sur la route île Lachine, essai infructueux
sans doute, car jamais oncques l'on ne re-
vit ii locomotive ni wagons.

Les audacie'ux promoteurs le cette
ntcireprise étaient deux de vos principaux

citoyens, auivjourd'hui défunts, alors irec-
teurs le plsieurs compagnies importantes.
Ayant constaté uin échec, ces messieurs,

connaissant le c<Sur humain, et sachant
que la malignité publique aime à rire vo-
lontiers le l'insuccès d'autrui, ne voulu-
rent point prêter le flanc aux critiques, et
les machins disparurent. On ne les vit
qu'ine seule fois ; et encore y eut-il peu
île personnes qui jouirent le ce spec-
tacle.

Que sont-elles devenues <O tn il'a ja-
mis sut. lais, en cherchant bien, onfini-
rait peattrvpr les decouvrir auiond

dt'utne cour, remisées sous i11i qu htianl-

w1'
L'eche'c do cette tentaitive ni' doit

lias dlécourvager les gens entreprenants. A
preuîve lai réussite de l'expérience de
Runeil, faite sous les yeux dui ministre et
d'ingiînieurs des travaux publics.

C onmme il me mantque certaiins renis't-

gnî'men'its et îles chiilres compa vrvatifs svans

le'squelIs il serait difficile d'apprém'cier' les

prîoduits îles diverses industries dui C'v-
nadal., perme'ttez-mloi de re'nvîoyer à vune

prtocltvin e lettre' lev comp te-renut de vortie

exposition indligente.

evn Perse. Qui'Allahl me le prdîonnei'

L'Exposition d ve ce.îvays îles rêves, deîs
paradlis de roses (1) et des Mille et une

t inii apvvlti ündis î'rrinvs ladin''d liitit

-Nuits, ause un désenchanîtemivent cruel.
Smuf le pavillon dc cette contrée, au Tro-
cadéro, il n'y a rien, c'est le néant. A uî
Ch;unpr-de-ars, la Perse a sa faade à
coté de celles (le Tunis et du Maroc à
eles tris, elles forment comme une cons-
truction unique qu'on dirait a plusieurs
façades, tant ces nations sont serrées les
unes contie les autres.

Chose étrange, la Perse ne compte qu'un
seul exposant, c'est le shah. Cela révèle

Je pays, n'est-ce pas <? vi'y voit-oun dans
cette exposition ? Qu elqulmes mosaïques, îles
objets de laque, quelques meubles orne-
mîentés et des bois sculp)tés. Parmi ces
derniers, des cadres, des coffrets, des gué-
ridons, d'un travail plu:s ingénieux qu'ar-
tistique, et que le baron de Rothschild a
acietés. Aucun éciantillon ne représente
la faïenve et la porcelaine l'un pays qîui
tient cependant unîîe honne place dnils
lhistoir de la c'r:tnique.

lv s uobjlts lis pluîs remv arîuables suit
<pteliueîs navîrghilis, comme qui dirait le
ratelier des pipes de sa tautesse des
'vases en cuivre découpé à jour, sur les-
quels des oiseaux à tête île femme, qua-
drupèdes à visage humain, personnages
ayant le corps d'un dragon, donnent tie
idée de l'art du pays îles anciens mages.

La seule chose originale, c'est le pavil-
Ion persan élevé au Trocadéro. C'est un
modèle des habitations prrinciéres de la
Peise. L'extérieur, des plus simipIles,
montre un éditice carré ià deux étages
iuî'entoure ai premier une sorte le vérei-
dah. Les fonds sont peints en vert et lV-
gèrement brodés d'or. Au rez-de-chiussée
un portique formé par viui péristyle à co-
lonnes, suivi d'une pièce servant le vesti-
bule et q(ui conduit( à la chambre au bas-
s.n. C'est une espèce île salon, aux minrs
ornvés dle lpeintures et de revêtement en
papier, imitant les faïences coloriées qui
devaient s'y trouver. mais brisées, hélas !
durant le vovage. Plusieurs jets 'eaiu au
milieu île la piece y entretiennent jour et
nuit une continuelle f'vichveviu'.

Vln etroit escalier coiluit a ipremier
et'ge, oit se trovuve la irtie li plus ci-
rieuse de cette exposition, le grand saloil
des glaces. C'est une piéce dont le pla-
fond et les murs sont recouverts de mor-
ceau(x de glaces taillés en pointes et qui
répercutenti la lumière comme les facettes
d'un diamant. Fenêtres, cheminées, tout
e'st cristal, et cette décoration a exigé,
n'aflirie-t-ont, je ni les vii ipas comptés,

pilus de deux millions de morceaux de
gvace. C'est fort original, d'un luxe orieni-
tal : mais, ainsi qu' le disait un visiteur:

avec toutes ces glaces, il ne serait imêime

pas possible de s'y faie la barbe.
Les 1 ortes rie l'vppart ent sont en bois

sculpté, et les ieub'es, divals, gui s,
sont recouverts deF iches broderies en soie,

briodées ie perles fines. Les tapis. les
rideaux, d'une grande beauté et île tons
magnifiques, accusent seuls la supériorité
du pays en ce gîî enre d'industrie.

Monaco, la petite principauté, dont le
susceptible cerbère a voulu me pourfendre,
a 'aussi élevé unit pavillon à ses produits.
La construction est fort coquette, et son
exposition tiendrait dans une chambre à
coucher. On y voit des bois d'oranger,
de citronnier et d'olivier, placés contre
les murs, et une multitude de flacons et
le tioles, renfermant les parfums et les es-
sî'nes que l'ona frique d'ailleurs tout
vaussîîi bi 1 Grse rt vLAntibes. Ce qu'on

ne s'atteniiii t s i virl, pari 'X'iv exempl,
dans l'eixpositiont de ce pavys dei la r'oulettr'
et duî trente et quaivrante, c'est, je vouts le
donne eni mille...le plan on relief îd'un
collège ecclésiastiquve !AhI! si l'on avait
expiosé uni vai jeu der r'oulrettî', qui auinvit

foncrtionné seuilr'meînt qutriite heures par
jour t, l'exposition dlis iamaniiits île la cout-
r'Oinne n'aura'vit pu, je' l'afhiime, luutterî île
v"ogui' avecit c'ttv' simplei' houle ricoîlhant
danis les enea'vstr'îmenits île soni cericle ma-v

gq~uîe.

AVu 'Trî'vvdéro, touîjourîs conftéirnce's,

congrès, et en avavnt la mtuisiquîe

Les étudhi'nts sîtèdois, dlont je vous vvi

parlé diéjà, iont été redlemaîndés par' l' pu-
lilc, ret es attistîs. ils le' sont véritable-
men'ft, sr' sonit riecutés de' bovnne grici',

A /a p/rii', devant un auditoire de cinq
mille personnes. Tous ces ex'i vutants
savent les morceaux de leur téplrtoire par
cieur, et c'est sans aucun rouleau de miiu-
sique à la main, les veux tixès sur leur

chef, M. Hledenblad, éttudhiant cuimme eux,
tqu'ils chantent leurs airs.
L'inauguration du grand orgui va ¡mssi

attiré une foule énorme.

Cet admirable instrument su comînposi'

de soixante-six jeux, distribués ur 1 uatre

claviers à mains et un clavier v ' la' ':

il possède en outre vingt et une pvdal's de

combinaison et comprend plus dl u' tr'

uille tuyaux, dont les plus glndIs nut
trente-deux pieds le hauteur'. M. Guil-
mant a su tirer parti île l'instruinnv't : 'ain
le progrannne qu'il avait composé renfer-
mait les <'uvres des caractres leis pls
divers.

Cet orgue splendidl sort d la uiison
tavaill 'iii, lu' el'hi' fa ttI. ( t vn

EsZpagiie, parait-il. que le rand pri l'i1'
p (reid Ca aillatuel aequirenit leurr-

putation. On raconte que celui-ci arriivi
d'une ville In midi à Paris, à l'poquel' uit

l'on mettait au concours les grands'

orgues 'de Saint-Ienis. lien qu'il n'eût qii
deux jouis pour soumettri son plLM à la
comnission, il le tit, et fut choisi à P'una-

nimîvité. La répit'utation ide' cet orgue est

europeenne.
Les orgues des églises du lv 'ade-

lein , Notre-Dame doie uorte, Saint'-
Geneviève, Saint-Vincent deI P ul, sont
l'Suvre le ce facteur justement rvputé.

Le sixième concert othiciil de musique
française a aussi eu lieu-dans laèmvme se-
maine. Innovation he larvvse, le concert
comprenait, et comprendra à l'avenir, des
ieuvres vocales et des iiuivres instruimen-
tales, au lieu d'être consvacré alternative-
ment à l'un des deux genres. On a exé-
cuté deux t'rignents il" la messe le M.
Ambroise Thoimias. Le r /., l'Iw-ail'r'i'r-

tirs, le Lr i/i-Ccdernier surtout .avec

les voix. l'oIcileste et l'orgue, a proluit un
eMet grndi's.

Des artistes italieîs, j'ulieurs dhi maido-

lines. de mindorreet plum'î's. iquittnt

Rome en ce moment et s'a _w minent vers

Paris, pour s'y faire 'ntenr. La troupe
se compose de neuf personnes, compre-
nant les deux premiers imandolinistes d'I-
talie, MM. Bertucci et le professeur Car-
rara.

On assure que ce iBe'rtucci, luii a urne

g-rande vogue parmni l'aistocratie romaine,
était à cinq ans un petit prodig'. ("est
le professeur desI orghes et l'instrunu'-
tiste favori île la princuss urgu'rit'.

lu Trocadéro, gagnons 'Esplana' des
lnvalides Oh l'on prépare les logemnts,
écuries, boxes nécessaires à l'Expsition
internationale hippique, qui se tiendra du
Ier au 1( )septembre proclhai. Il viy a djà

onzm cent einquate 'ngagemi'ients de on-
tractés ; on compte sur un ilher d' che-
vaux.

L'Angleterre, la Be''lgiiue, la iontgri,
le Danemark, l'Italie, la Hollande et la
Russie y seront représentés

L'Angleterre enverra 70 chevaux de
toutes races :la lelgique, 101) chevaux de
trait ; la iHlollandel roduira des spécimens
de ses anciens trotteurs : la lRussi envoie
70 chevaux choisis pvumi les arabes de

pur sang, et les fameux trotteurs ulviince
Orloff ; l'Autriche-ongii, vui poss1h'
dIe si admirables hr.ras, a choisi 'p'lu
utde sus plus hiux typ's dans >os sta-

lissum ts, e't prsuvt'a vi Collecî'tin

qui r'éjovuira foit lis amatvteuris. (,îtunt v
la Fiance, la variété îde ses raîces, leur
be'auté, lui réserv'<ent q1 i'uequ sucrés, pen
sons-nous.

Maintteniant, si nous conîtinvvîvns niotre
rouute, nouis arr'iiv'ons vii Plalis dev l' inus-
trie, davns uni'e dîs ,.alles duquetil se dtonnei
le fameu'vx toîu'rnoi dl'échics. Vo'ici lue ni'
suiltat desv deux premv vier's pu·tties: 1eru
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reste à jouer la bulle, dont je v'ousonille
rai le résultat aussitît qu'il sera connvv.

Pari les nouveaui 'curés ue ciin
tient la liste ollicielle, figure uneh'e m

1r(, d dle la LéMion d'nneur : elle .1ui
liette olu. ('ette jeunef ille. tant, en
1870, lirectrice du tlégrapl à ( ien.,
comporta aveu in tl oiure, i n interep-
tant les dé ches de l'ennemi, qu e lis
Prussiens, mis au co-lurantii d sa ite,

la 'ondamnent à iort. L 'nrmistic la
saut'a. Le ouveiirent de la dense
nationale lui décerna la mi daille mi litairi,
et, plus tard, la Sociéti d'eneouaementt
au bien. unie indaille d'ru. Il y a quelhlieus
jours, la jruilne lIlroine recevait elfllt lI
roeeomvlîcPuse iulie a son courage.

Cette noiuvelle croix l'lonîneuvr pioite a
huit le inolbre des foliles appartellant à
cet ordre : car llS n'etijent plu que scpt
depuis la mvort <h- la SwuIir l sali'. Voici
lis n unh ilde 'tI 1 h n iî' imiine :

M . Mlm hic .\ rdut, tln du viie d

cul a'ili' (I'> i i ( 'ler ri'e, n

152, pour avoir dfendu la mairiî contre
plusieurs hlo ii umes alé :'S

o. \Ille D)usroulliet, Vin religion s' r
"'ainte-Ilelîve, super1jliure le llvUspicî' le0
*l>varre ( eine-et-Mare'

30. Mll Chagny. en ireligion sur
lI arb. supérieure de I'lipîital dila' ivIrav\,
a Tul'ue :

40. lmep ?lassin, 'ollr'ligivill S-111r

Jainne-(laire, suéi'ur ds Fills de la
charité, à Comp1 ièigne:

o. Mlle losalie, dit' Roa î :hm,

peiltre, dér' n

6o. S' ur >errin, a Tnulous, e vn ' io-

pense( de sou dvouem't pour les inondî
(1875):

7o. Alie li'febvr, enireliginia s'.i
Onésine, supérieure' des suils (Ili Saiit-

(Josil dClnyav, la Majjrtiniqu (18Vî 77i.
Iîle Dodu assistitI l'autre oià g l

récepition ' donnée par le génél Viny, v

la Chaneelleie le la Léia o d'hvonnur.
la reine salrele, {ui s' trlu laivvîlte-

lant au Ilarr, pris sle sa lur' 'ourit'
l'ex-r'eil ( llisttile, evin d "'r ' irîv le

imiagniique crucifix qu P Pie X lui a 1'.
gué dans son tstament.

Passons nvalintenait aux recompense

posthiuimves.
Di)manche prochain, 18 août, la ville deil

.Macon inaugurera, dans une série de fêtV'
de trois jours, la statu' de Laini

Pvser qu'on a élevi' tant de statvetute

depuis qutlques années, et qve ce grai

poîte et grand citoyen n'avait pas soi

puid'staîl: Einti,' miux vaut tard qu
jallais. M. de lprade reprsentera I.\

Àldéiie' franaise àZ Cette cérénvnie. 'e

le iim ceadéiniien qui salua les Zouvvs
Canadiens loIs de leur Iassage à Paris, l

Voici encore une "réparation tarîdivi'.
Pol liche'y et (Candernagor, iiis d x
villes fanîçaises dans l'vi, vont 'lever
chacune leur statue à Dupleix, laniciui
gouvernevr-néral Ii toutes nos aicieni lu

possessions de lIndu, et que la P'mpadour
avait fait jeter a la l'astille, cun rléoipoens
de sou courage et île son habileté. (Cest
un riche colon du pays qui fait les frais de
ces deux mîonunents.

Chanbery a eu aussi son înauiuratlon
de moum'nt. Il'a été élevé, imiancie
drilnier, à la mvémoirie di VIqes oInal,
le premlîier qui ait atteint le so:umet du
i o0t ilani.

laissi'm'iv't vous' tfaiir parit dei tr'ovivîmi-

rivagie' qute je idécoupeir danis vin jounalv pa-
risien. L~e prîemiier a lieu dlans le mnondie

Mlle Mvalvina Pajot, fille duî gévvérvt v'i''omte
Pajot et île Mtte de' Belozaînnvi, îvpouîse M. dei la
.Fauiloitte', richei iîpropiétiriie tornvOltv vt

I av htcée apparviltienitt, par>~ ses ii a tcendants, iv
nois luvs hatvest'i illusOtationts mîi litav ies:i'i parvî
'iire, 'Ille esti arinr'e-petitie-till.' dlu mvtvr'chal i>.
in v

t
, duvi dei RIiov, et, par' sî mîv te, arrt i'-

pevtitv'-tvtle dui marvi'chavl Mîeri'îr , duei il' Tr'éviîe,

quv ivt si nvulîieresî'ivî'nt tii', vi t Si5, vaux

M. Zukertort, Allemland ;lulo, oVWinawelara;Hi
Russe ; 3:'e Blackbuniv, Ang"laîis; 4e Mic-
kenzie, AmIiélricvain ; e Ilit, Anglais : ' i v t vî t il'îvîiltt.la 'cJ tehié-

AnXderssei, Alleiand 7v -nglisch, Auii-
chien Se Rosenthal, Fraunvi''(s ; ue vsClrviu, I'
Fr uan<;aîis ;tli' Matson, Amvricaiin : t I ie îiii
Gifford, Aigilais 12e Pits , Allemaild. M lle

es messieurs son't mvancheilt,' ip ma c , tîliersile'SI. ' i v
i' iii tv ' liit'diovdu marqi 't amp v svvt l com dV\i ns a yI ,


